
par Laura Laufer 

Venant après ses documentaires (castes en Inde, apartheid en Afrique du Sud), ce premier film de 
fiction, sorti en 1993 et dont une version restaurée vient de sortir en salles, est tourné dans 
un magnifique noir et blanc, là où l’imaginaire de la cinéaste l’avait rêvé : Pologne, Ukraine, 

Biélorussie... Deux enfants en révolte, contre l’aliénation familiale et religieuse, fuient leur village avant 
d’y revenir pour ne trouver que cendres. Nous sommes dans les années 1930. Les accompagnent dans leur 
périple, Rachel, sœur d’Abraham, fuyant un mariage forcé, et celui qu’elle aime Aron, communiste pour-
chassé. Un récit de fraternité, d’a-
mour et de rêve de liberté. < 
LL Les deux enfants, personnage 
magnifiques, n’étaient pas des 
acteurs professionnels ? 
YZ Pas du tout ; je voulais trouver un 
petit garçon juif qui aurait l’air d’un 
Gitan ou un petit garçon gitan avec 
l’air d’un enfant juif, parce que dans 
le scénario, on ne le prenait pas pour 
juif. Je l’ai trouvé à Tabory (Ukraine). 
Sacha qui jouait Ivan, devait être un 
enfant seul, abandonné et on l’a 
trouvé dans un orphelinat d’où il s’é-
tait enfui. C’était miraculeux. J’avais 
travaillé avec Amos Gitaï qui m’a fait découvrir le montage, le tournage, la déco, les costumes, la figura-
tion, un apprentissage extraordinaire.<<< ( Suite en page 8 )  
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par Patrick Kamenka

Faire barrage à la montée de l’extrême droite  
et du « trumpisme » à la française

Fringale militaire 

par Bernard Frederick 

Alors que l’Union européenne craque de par-
tout et que même l’Allemagne est en réces-
sion, les États de l’UE sont pris d’une frin-

gale militaire. 
Partout les budgets destinés à la « défense » s’en-
volent quand les crédits à la Santé, à l’Éducation, la 
Solidarité sont amputés. 
Prétexte : la « menace russe ». 
En déplacement le 27 novembre à Varces (Isère), le 
président de la République a annoncé la mise en 
place d’un nouveau service militaire, sur la base du 
volontariat, pour le moment. Jacques Chirac avait 
annoncé en 1996 la suspension du Service national. 
Disons le tout net, nous n’avons rien contre une 
armée de conscription, héritage de 1789, parce que 
c’est l’armée du peuple. Mais la décision de 
Macron n’a rien à voir avec un retour à un service 
militaire populaire. 
Les nouveaux conscrits, dont la formation risque 
d’être quelque peu lapidaire, ne remplaceront pas 
les militaires professionnels, ils ne les complèteront 
même pas. Ils balaieront des casernes qu’on n’a 
plus et apprendront à manier des armes qui man-
quent. 
Depuis près de quatre ans Macron aime à jouer au 
soldat. 
Plus inquiétante, quand on n’a pas oublié l’histoire, 
est la décision similaire annoncée à Berlin. Car là-
bas, on ne joue pas. Le chancelier Friedrich Merz a, 
dès son élection, annoncé qu’il comptait faire de la 
Bundeswehr « l’armée conventionnelle la plus 
puissante d’Europe ». 
Or le Traité de Moscou, signé le 12 septembre 1990 
par l’Allemagne et les puissances alliées de la 
Seconde Guerre mondiale, engage l’Allemagne à 
renoncer à ses revendications territoriales, à ne pas 
troubler les relations pacifiques, à ne pas fabriquer 
ou posséder des armes nucléaires, biologiques et 
chimiques et à réduire ses forces armées à 370 000 
hommes maximum. 
Le ministre de la Défense, issu des rangs du SPD, a 
annoncé vouloir porter les effectifs de l’armée alle-
mande à 260 000 soldats d’active et 200 000 réser-
vistes et appeler sous les drapeaux 300 000 jeunes 
gens. 
Il y a 90 ans, en 1935, Hitler avait ainsi bafoué le 
Traité de Versailles en rétablissant le service mili-
taire.  03/12/2025 

Moi Ivan toi Abraham : un récit de fraternité, 
d'amour et de rêve de liberté 

Alors que la bataille pour le budget 
2026 s’exacerbe au Palais 
Bourbon, les députés ayant rejeté 

le volet recettes du budget de l’État (404 
votes contre, 1 seul pour), l’extrême 
droite, en jouant sur la rupture du front 
républicain, s’emploie avec la droite et le 
Medef à conforter un cap « pro business », 
inspiré du trumpisme, à l’opposé des 
besoins criants de justice sociale. 
Aujourd’hui, les tabous ont été brisés, la 
droite dite « républicaine » n’hésite plus à 
s’allier avec les voix des frontistes ; 
comme à l’Assemblée nationale, lors du 
vote de la résolution dénonçant l’accord 
franco-algérien de 1968 (185 voix pour, 184 contre), initiée par le parti fondé par Jean-Marie Le Pen. 
Bien que ce texte n’ait aucune portée juridique pour le pouvoir, il a été voté par la droite, y compris 
les élus Horizons, le parti de l’ancien Premier ministre Édouard Philippe. Un vote symbolique qui 
marque de facto la fin du barrage républicain contre le RN. Cette résolution, qui fleure bon les thèses 
revanchardes des orphelins du colonialisme, rejoint sur le fond l’adoption de la loi immigration en 
2024, qualifiée alors de « victoire idéologique » par Marine Le Pen. <<< ( Suite en page 4 ) 

Entretien avec Yolande Zauberman

Sébastien Lecornu et Amelie de Montchalin à l'Assemblee nationale 
le 31 octobre 2025
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Nous avons la 
grande tri-

stesse d’apprendre la mort, le  
19 novembre 2025, de Jacqueline 
Cernogora, adhérente de l’UJRE et 
fidèle lectrice de sa revue, La Presse 
Nouvelle Magazine. Membre active 
également du Conseil d’Administration 
de l’AACCE, association marquée par 
« son engagement indéfectible, sa 
sagesse et sa générosité ». Née le  
31 mars 1938 à Paris, chargée de 
recherche au CNRS, elle avait, comme 
nombre de nos adhérents, fréquenté 
plusieurs patronages et colonies de la 
CCE : Andrésy, Stella Plage, la Motte-
les-Bains, Aix-les-Bains... Ses obs-
èques ont eu lieu le 28 novembre au 
cimetière Parisien de Bagneux. 
Nous adressons nos plus chaleureuse 
condoléances à Judith, sa fille, Stéphane 
Rioland, son gendre, Ava Cernogora-
Rioland, sa petite-fille, Guy et 
Christiane, son frère et sa belle-sœur, 
Elsa et Nadia, ses nièces, Roger 
Rozencwajg, son cousin et à ses pro-
ches.  UJRE/PNM 

Jacqueline 
Cernogora

Alors que dans notre pays les nostalgiques du vichysme et 
du fascisme expriment toujours leurs thèses révisionnis-

tes, alors que « l’extrême droite inonde de ses thèmes et thèses 
préférés le paysage médiatique »), particulièrement à l’occa-
sion de la préparation des élections municipales où elle compte 
bien élargir son implantation dans les communes de France, 
alors que, plus que jamais, notre vigilance doit être soutenue 
par notre élan contre une possible « déferlante programmée »,   
Alors qu’en parallèle, partout en Europe et dans le Monde, les 
dictatures et les autocrates populistes d’extrême droite fleuris-
sent, les guerres et les massacres sont de plus en plus nomb-

reux, les actes et les propos racistes et antisémites se font de 
plus en plus nombreux et violents, 

Le 15 décembre prochain consacrera 
 le 83ème anniversaire  

des premières exécutions massives d’otages en France, 
N’oublions pas tous les résistants juifs victimes du nazisme, et 
particulièrement les 95 otages, parmi lesquels 52 juifs fusillés 
le 15 décembre 1941, dont Israël Bursztyn et Maurice 
Frydman, rédacteurs de notre journal, la Naïe Presse. 
Ne les oublions pas, leur engagement est et sera 
toujours le nôtre pour que plus jamais ça !  PNM 

Carnet

«  Papa s’est éteint ce matin  
 [22 novembre], tranquillement, 

entouré des siens, à l’âge de 99 ans. Il 
va enfin rejoindre sa Tauba bien 
aimée. Il avait rencontré Tauba, le 
jour de la Libération de Paris, le 25 
août 1944. Seule la mort de Tauba, en 
2009, les avait séparés. Robert, entré 
dans la Résistance à l’âge de 16 ans, 

en juillet 1942, aura attendu 2024 
pour coucher ses mémoires de guerre 
sur le papier dans son livre 16 ans 
résistant. Honoré par la République le 
14 juillet 2022, Robert avait eu l’im-
mense honneur de gravir les marches 
du Panthéon, le 21 février 2024, au 
bras du président de la République, 
Emmanuel Macron, le jour où Missak et Mélinée Manouchian y firent, enfin, 

leur entrée. Depuis, Robert coulait 
des jours paisibles auprès de sa 
famille. Je vous remercie d’avoir une 
pensée pour lui et les siens. Deauville. 
Beaulieu. Paris. »  Guy Birenbaum 
 

C’est avec beaucoup d’émotion que 
nous avons appris la disparition 

de Robert, l’un des derniers résistants 
juifs communistes et camarade de 
Missak Manouchian, membre des 
FTP. La vie de son épouse Tauba, est 
retracée dans plusieurs documentaires 
[1]. Sa tante qui l’avait mis en 
contact avec les Jeunesses communis-
tes, lui « fit comprendre en très peu de 
phrases qu’il était toujours préférable 
de se battre, de vivre debout et dans la 
dignité, de ne pas se coucher devant 
l’ennemi », a-t-il écrit dans ses 
mémoires [2]. Robert a reçu tardive-
ment la Légion d’honneur le 18 juin 
2023 au mont Valérien, lieu d’exécu-
tion de nombreux FTP-MOI. Après 
son décès, Emmanuel Macron rendra 
hommage à un homme resté toute sa 
vie fidèle à son combat pour la liberté, 
l’égalité et la fraternité, qui « demeu-
rera un exemple pour tous ». Nous 
présentons nos plus sincères condo-
léances à ses fils, Alain et Guy, et à 
toute sa famille et ses proches.  PNM 
[1] Nils Tavernier, Guy Birenbaum (coscé-
nariste), La Vie devant moi – Ruth 
Zylberman, Les Enfants du 209 rue Saint-
Maur, Paris Xe   
[2] Robert Birenbaum, 16 ans, résistant, Éd. 
Stock, Paris, 2024, 176 p., 18,50 €.

Robert Birenbaum

• 01/12 (1944) : Massacre de Thiaroye (Sénégal). L’armée française massacre des 
tirailleurs sénégalais qui, de retour au pays, réclamaient le paiement de leur solde, 
comme l’a reconnu le président de la République Française en 2024. Une 
campagne de fouilles archéologiques entreprise par le Sénégal en 2025 a permis la 
remise d’un premier rapport, les recherches devraient être poursuivies par toutes les 
parties pour établir les faits et les responsabilités.  
• 4/12/1975 Cinquantième anniversaire de la mort d’Hannah Arendt, une 
occasion de débats... 
• 9/12/1905 Loi de séparation de l’Église et de l’État, 120 ans de laïcité 
républicaine, dans la ligne émancipatrice de la Révolution Française. 
• 09 et 12/12 (1942) : Arrivé en Tunisie, Walter Rauff, chef d’unité mobile 
d’extermination SS (einsatzgruppe), fait procéder à la rafle des juifs tunisiens. Près 
de 5 000 seront déportés dans des camps de travail forcé et n’échapperont à la mort 
qu’en raison de la défaite militaire nazie en Afrique du Nord. Ils continueront de 
souffrir des discriminations antisémites établies par le régime de Vichy. 
• 12/12 (1942) « Rafle des notables », 743 intellectuels et chefs d’entreprise sont 
arrêtés à Paris,  rassemblés à l’École Militaire et envoyés à Compiègne d’où ils 
seront, pour la plupart, mêlés à des internés à Drancy, dans le premier convoi d’un 
millier de déportés, parti du Bourget à destination d’Auschwitz. 
• 15/12 (1941) : Les nazis fusillent au mont Valérien plus de 50 juifs communistes, 
dont Israël Bursztyn et Maurice Frydman, rédacteurs de la Naïe Presse. 
• 18/12/2025 : La Journée internationale des migrants (ONU) est célébrée chaque 
année depuis 2 000 dans les États membres de l’ONU afin de « dissiper les préju-
gés » sur les migrants et « de sensibiliser l’opinion à leurs contributions dans les 
domaines économique, culturel et social, au profit tant de leur pays d’origine que 
de leur pays de destination », commémorant l’adoption le 18/12/1990 de la 
Convention internationale sur la protection des droits de tous les travailleurs 
migrants et des membres de leur famille. À rebours du recul des droits dénoncé 
par notre CNCDH ou des pratiques illégales ou abusives des préfectures françaises, 
documentées par la CIMADE ! 
• Du 14 au 22/12/2025 : Hanoucca, fête des Lumières, commémore le soulèvement 
des Maccabées (175 à 140 av. J.-C) contre les décrets d’Antiochos IV, pour la res-
tauration du Temple ainsi que le miracle de la fiole d’huile. Elle célèbre la 
Résistance, l’affirmation culturelle et religieuse.   

HOMMAGE

Hommage aux fusillés du 15 décembre 1941

Souvenons-nous, agissons

Révisionnisme ! 
Suite à une messe commémorative provocatrice le 15 novembre dernier, contre laquelle les citoyens attachés à la 

République de la région de Verdun avaient protesté, le maire de la Ville en ayant demandé l’interdiction, l’UJRE 
a rappelé dans un communiqué (ujre.fr) l’indignité et la condamnation de Pétain. Comme il fallait s’y attendre, outre 
le trouble à l’ordre public, des propos révisionnistes niant les crimes contre l’humanité de Pétain ont été relevés. 
L’UJRE entend que toutes ces infractions caractérisées soient poursuivies, avec leurs auteurs, et jugées avec toutes 
les rigueurs des lois de la République française. 
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Palestine-Israël. Une histoire visuelle  
de Philippe Rekacewicz et Dominique Vidal 

par Bernard Frederick  
 

Il existe de nombreux ouvrages sur le conflit israélo-palestinien mais avec Palestine-Israël. Une histoire visuelle, publié au Seuil, notre ami et collaborateur 
Dominique Vidal, journaliste et historien et Philippe Rekacewicz, géographe, cartographe, collaborateur du Monde diplomatique de 1988 à 2014, signent, 
sans doute, le livre qui manquait

Ce livre d’une incroyable richesse tant par les tex-
tes qu’il propose qu’à travers son iconographie 
et, surtout les quelques 80 cartes qu’il reproduit, 

éclaire plus d’un siècle d’une histoire coloniale, de 
l’Empire ottoman à la conquête sioniste et sa poussée 
extrême avec le génocide de Gaza qui se déroule 
aujourd’hui. 
Non contents d’être parmi les meilleurs spécialistes de 
cette nouvelle « guerre de cent ans », les auteurs font 
appel aux recherches de leurs collègues israéliens, à des 
témoignages et articles d’époque et bien sûr aux archi-
ves dont certaines inconnues. 
Mais ce qui impressionne le plus dans cette « histoire 
visuelle » ce sont les cartes. Ici il ne s’agit pas de hors-
textes ou d’illustrations. Les cartes imposent leur propre 
« texte » et donnent à voir la complexité de l’histoire 
comme celle du terrain. Elles prouvent la nature du 

conflit : celle d’une conquête coloniale inexorable et 
d’une violence inouïe. 
Aujourd’hui, « ce ne sont plus quelques points sur 
Gaza, c’est tout Gaza. Ce ne sont plus quelques points 
sur la Cisjordanie, c’est toute la Cisjordanie. La terreur 
et les destructions (ou les possibilités de destruction) 
sont désormais partout », affirment Philippe 
Rekacewicz et Dominique Vidal. 
Pourquoi ce livre ? « D’abord parce que la séquence 
qui a commencé le 7 octobre 2023 est devenue une série 
de pages politiquement et humainement noires. Nous 
suivons le conflit israélo-palestinien depuis plus de 40 
ans », écrivent Philippe Rekacewicz et Dominique 
Vidal, « nous connaissons suffisamment bien la scène, 
les acteurs et les actrices, nous avons été témoins des 
crises les plus graves, et aujourd’hui, nous nous sentons 
emportés, propulsés dans un vertige cauchemardesque 

dont nous ne voyons pas le fond ». 
Ensuite, parce que l’histoire judéo-arabe ne com-
mence pas le 7 octobre 2023, et nous voulions 
remettre en perspective ce siècle et demi d’une 
histoire très complexe qui nous conduit jusqu’à 
cette date fatidique. Rien ne peut excuser ni justi-
fier les meurtres, les violences et les destructions 
liés aux attaques des militants du Hamas. Nous 
avons pensé utile d’aller plus loin que de faire le 
simple constat de ce désastre, en rappelant 
quelques faits politiques et historiques qui 
devraient servir d’éléments d’explication, nourrir 
la réflexion : il s’agit de revenir à la fois sur la  

« continuité » du combat des deux peuples pour le droit 
à l’autodétermination, à l’indépendance et à la sécurité, 
mais aussi sur la « rupture » créée par l’ampleur de l’o-
pération terroriste du Hamas, suivie par la « riposte » 
totalement disproportionnée de l’armée israélienne à 
partir du 8 octobre 2023 ». 
Quant à l’architecture du livre, si particulière, les deux 
auteurs expliquent : « Nous trouvions intéressant d’o-
rienter le texte vers des narratifs qui décrivent ou expli-
quent ce que la carte ne peut pas montrer, et de conce-
voir l’élaboration de la carte pour spatialiser, et rendre 
ainsi visible la complexité que le texte ne pouvait resti-
tuer ». Ils affirment n’avoir voulu « ni faire un livre, ni 
faire un atlas, mais quelque chose entre les deux que 
nous avions du mal à nommer, mais que nous voulions 
être une symbiose entre le texte et l’image, un livre à la 
fois d’histoire, de géographie et de géopolitique ». 
« L’histoire visuelle » est un livre savant et militant au 
sens le plus noble. Ce livre est promis à devenir l’outil 
indispensable au chercheur, au militant comme au sim-
ple et honnête homme, curieux de s’instruire et de com-
prendre une histoire d’une infinie complexité, que sou-
vent les passions aveuglent. 
Et, puisque les fêtes approchent, ce très beau livre peut 
constituer une étrenne intelligente.  

Philippe Rekacewicz, Dominique 
Vidal,  

Palestine-Israël.  
Une histoire visuelle,  

Éd. Seuil, 2024, 256 p., 33 €.  

Moyen-Orient

Fac-similé des pages 50 et 51

Un livre savant et militant

Le plan A est 
grossièrement la 
reprise du plan 
Peel à la différence 
près que la ville de 
Jaffa passerait sous 
contrôle arabe au 
lieu de rester un 
port mandataire. 
La commission est 
en fait hostile à 
cette alternative 
qui prévoit de 
transférer la 
Galilée à l’État juif 
alors que la popu-
lation y est 
presque exclusive-
ment arabe. 

Le plan B vient 
« corriger » ce 
problème en 
réattribuant la 
Galilée à la 
zone sous man-
dat permanent 
et le sud de la 
région de Jaffa à 
l’État arabe. On 
peut y voir, au 
Nord, les pré-
mices du futur 
plan de partage 
proposé par les 
Nations Unies 
en 1947 (résolu-
tion 181).

Le plan C propose une réduction sensible de l’État juif sur la 
zone côtière entre Tel-Aviv et Tantura, et garde sous le contrôle 
des Britanniques le désert du Néguev et toute la partie Nord – y 
compris la Galilée, officiellement pour laisser le temps aux 
populations juives et arabes de négocier les destinations. Dans 
cette perspective, qui fut celle finalement choisie, l’État juif 
serait considérablement réduit 
par rapport au plan Peel de 
1937, et surtout aux proposi-
tions sionistes de 1938. Enfin, le 
plan C prévoyait une union 
douanière entre la puissance 
mandataire, l’État juif et l’État 
arabe. En 1939 eut lieu à 
Londres la « conférence de 
Saint-James » (qu’on a aussi 
appelé la « conférence de la 
Table ronde de 1939 ») réunis-
sant les Arabes de Palestine, les 
États arabes voisins et l’Agence 
juive, au cours de laquelle les 
parties juives et arabes rejetèrent 
avec véhémence tous les aspects 
de ce plan.

Document 2.5 Proposition de la commission Woodhead, 1938 
La commission de partage de la Palestine, dite « commission Woodhead » (du nom de John Woodhead, qui était administrateur civil en Inde) a été établie pour 
le gouvernement britannique afin de proposer un plan de partage précis de la Palestine mandataire, non seulement pour attribuer les territoires, mais aussi en 
vue d’établir un projet économique et financier. 
Nommée en février 1938, elle travaille entre avril et août 1938, en étudiant avec soin la distribution ethno linguistique de la Palestine. Les membres de la com-
mission Woodhead, dans leur rapport rendu public en novembre 1938, proposent une alternative en trois solutions : 

 Territoire prévu pour l’État juif 
 Territoire prévu pour l’État arabe, y compris Jaffa 
 Territoires restant sous mandat britannique 

         Voies ferrées 
Sources : Archives historiques de la Cartothèque Dag Hammarskjöld, Nations Unies, New York ; Société des Nations,  
« Rapport sur le mandat en Palestine » de la commission royale d’enquête Palestine, juillet 1937. 
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Désormais, le Medef et les grands patrons ne 
rechignent plus à se montrer avec des élus 
RN en faisant sauter les digues. « Une 

quinzaine de chefs d’entreprise, parmi les plus 
influents, ont accepté des «échanges» avec l’ex-
trême droite, tandis que le patronat a renoncé au 
barrage républicain auquel il était fidèle depuis 
2002 », relève l’Humanité, citant le cas de Michel-
Édouard Leclerc, avec le député RN Sébastien 
Chenu, ou d’Henri Proglio, ancien PDG d’EDF, 
rencontrant au cours d’un déjeuner, la cheffe du 
RN. Mais aussi le rapprochement avec François 
Durvye, devenu depuis conseiller de la présidente 
du groupe RN à l’Assemblée nationale, proche col-
laborateur de l’exilé fiscal, le milliardaire ultra-
conservateur Pierre Édouard Stérin. 
Ces rapports RN-Medef, ont conduit à « une 
conversion désormais assumée au libéralisme, 
“pro-busines“, comme le revendique Jordan 
Bardella, avec la “compétitivité“ comme valeur 
suprême », poursuit le quotidien pour dénoncer le 
projet économique du RN « qui matraque le droit 
du travail, les bas salaires, les services publics » et 
se prononce contre la justice sociale. 
Cette conversion « pro-business » du Rassem- 
blement national (RN) s’est traduite dans les votes 
du budget 2026 à l’Assemblée nationale ; le parti 
d’extrême droite ayant désormais opté pour les 
baisses d’impôts en faveur des multinationales, 
contre la taxe Zucman qui ne touche que les ultra 
riches à la tête d’un patrimoine supérieur à  
100 millions d’euros. 
Marine Le Pen, présidente du groupe RN à 
l’Assemblée nationale, a ainsi fait voter son parti, 
avec Les Républicains (LR, droite), une baisse de 
5,4 milliards d’euros, au détriment de la Sécurité 

sociale, mais au profit des entreprises portant sur la 
suppression de la contribution sociale de solidarité 
des sociétés (C3S). Le RN s’est également opposé 
à la hausse de la contribution sociale généralisée 
(CSG) sur les revenus du capital, à hauteur de 
2,4 milliards d’euros destinés à financer la réforme 
des retraites sur proposition du Parti socialiste 
(PS). Les élus frontistes ont dans le même sens 
voté contre le renforcement de l’exit-tax et se sont 
opposés au retour à l’impôt de solidarité sur la for-
tune (ISF). Sans surprise, le RN a rejeté la taxe 
Zucman et une majoration de l’impôt sur les gran-
des entreprises. En revanche, le parti de Jordan 
Bardella a prôné une cure d’austérité de 
50 milliards d’euros pour réduire la dette publique 
dans la pure veine néo-libérale. Globalement, le 
RN s’est encore prononcé en faveur de la baisse 
des prestations sociales, des aides au logement, et 
contre les subventions aux associations, etc. 
Le ralliement de l’extrême droite française est de 
plus en plus en phase avec le trumpisme d’Outre-
Atlantique, constate le journaliste Denis Lafay 
confirmant : « Un vrai mimétisme peut être observé 

Faire barrage à la montée de l’extrême droite  
et du « trumpisme » à la française 

par Patrick Kamenka
       (Suite de la Une) 

  
 
 
<<<

France

dans les discours du RN vis-à-vis de Donald 
Trump » (l’Humanité, 17/11). Il prend pour exem-
ple l’acharnement du président américain contre la 
justice et « le déferlement contre la justice, les 
juges et l’État de droit » de la part de Marine  
Le Pen après sa condamnation par la justice à qua-
tre ans d’emprisonnement et à une peine de 
cinq ans d’inéligibilité dans l’affaire des assistants 
parlementaires européens. Des thématiques que 
relaient les médias de la galaxie Bolloré, comme 
CNews « une machine de guerre idéologique 
comme peut l’être Fox News » outre atlantique. 
Preuve en est le rôle clé joué par Vincent Bolloré, 
l’ultraconservateur patron milliardaire, dans le rap-
prochement en juin 2024 entre le RN et Éric Ciotti 
(ex-LR) et faire ainsi sauter le fameux cordon sani-
taire. 
Si droite et extrême droite au Palais Bourbon com-
battent la justice sociale et fiscale, et se sont 
notamment opposés à la taxe Zucman, deux rap-
ports viennent coup sur coup de contredire les thè-
ses des néoconservateurs. 
L’Insee, dans un rapport cité par Le Monde, cons-
tate en effet « la sidérante envolée des revenus des 
très très riches, au cours des dernières décen-
nies ». Leur revenu moyen a plus que doublé en 
euros constants (+ 119 %) et la hausse est « 2,5 fois 
plus forte que pour le reste des foyers fiscaux 
(+ 46 %) », relève le rapport qui porte sur 0,1 % 
des Français ultra riches. 
Pour sa part, l’ONG Oxfam a révélé que « 41 % de 
la richesse créée a été captée par les 1 % les plus 
riches dans le monde » … Les milliardaires des 
pays du G20 ont vu leur fortune augmenter de 
16,5 % en seulement un an, passant de 
13 400 milliards à 15 600 milliards de dollars, 
poursuit Oxfam dans un rapport commandé par 
l’Afrique du Sud, pays accueillant le G20 les 22 et 
23 novembre. Ces 2 200 milliards supplémentaires 
« auraient largement suffi à sortir 3,8 milliards de 
personnes de la pauvreté », estime Oxfam, le coût 
pour sortir de la pauvreté la population mondiale 
est en effet de 1 650 milliards de dollars. 
Face aux 450 plans de licenciement et aux 100 000 
emplois menacés, selon les données de la CGT, et 
devant un risque de loi spéciale que le gouverne-
ment pourrait brandir pour faire passer en force les 
mesures d’austérité du budget 2026, la CGT, avec 
la FSU et Solidaires, ont appelé les salarié.es, les 
jeunes et les retraité.es à se mobiliser le 
2 décembre prochain pour « enterrer tous les 
reculs sociaux qui figurent toujours dans le projet 
de budget et réaffirmer leur exigence d’abrogation 
de la réforme des retraites ! » 
Devant les menaces du trumpisme à la française, le 
sociologue Alain Hayot souligne (tribune dans 
l’Humanité du 23/11) que dans ce pays « des fac-
teurs décisifs nous permettent de nous opposer à 
l’ascension vers l’Élysée du Rassemblement natio-
nal ». Il poursuit en affirmant que « l’effondrement 
du macronisme, la tripartition qui caractérise 
notre paysage politique, ne doit pas nous faire 
oublier que les résultats des dernières législatives 
ont ouvert un espoir à une gauche rassemblée (…) ». 
Et de conclure : « Le sursaut et la victoire contre le 
trumpisme à la française sont à ce prix. C’est pos-
sible ! »  23/11/2025

Dans le cadre de l’hommage aux fusillés du 
15 décembre 1941 et avec le soutien de la 

Ville de Paris, plusieurs associations de familles de 
fusillés (Mont-Valérien, Caen, Châteaubriant) dont 
l’Association nationale des familles de fusillés et 
massacrés de la Résistance française et ses amis, 
l’Union des Juifs pour la Résistance et l’entraide et 
l’Association pour un Maitron des fusillés et des 
exécutés, organisent une Journée d’étude, vend-
redi 12 décembre 2025 de 9 heures à 17 heures, 
à l’Auditorium de la Ville de Paris, 5 rue Lobau 
(Métro Hôtel-de-Ville). 
Inscription obligatoire par téléphone (Jean Darracq 
06 10 98 84 15) ou par courriel (sylvie- jean.dar-
racq@wanadoo.fr) ou encore par courrier à 
l’ANFFMRFA, 9 rue Amédée Picard, 94230 
Cachan. Entrée gratuite, carte d’identité requise. 
La journée s’appuie sur le programme de recherche 
ANR “Témoins 39-45”, présenté par Denis 
Peschanski (CNRS) et par Thierry Berkover 

(AFMD), accompagnés de plusieurs chercheurs. 
Ce programme revisite et contextualise de nomb-
reux témoignages de la Seconde Guerre mondiale, 
dont : 

l   Les témoignages recueillis pour le Mémorial des 
     femmes ; 
l   Ceux portant sur les fusillades de Vincennes 
     (1944) ; 
l   Des témoignages du camp de Romainville  
     (présentés par Thomas Fontaine) ; 
l   Des témoignagesde Rhône-Alpes et de la 
     Résistance cheminote ; 
l   L’édition du récit d’Alter Fajnzylberg sur sa 
     déportation. 

La journée comporte aussi une réflexion sur le statut 
du témoin, le traitement des sources et la valeur 
pédagogique et citoyenne des témoignages. Un dia-
logue final est prévu entre Claude Pennetier et le 
journaliste Julien Le Gros. 

VIE DES ASSOCIATIONS

Témoins et mémoires des victimes de l’Occupation

Colloque



À lire
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Création et suppression 
de services publics et 
d’emplois municipaux, 

action sociale, médico-sociale, 
gestion des écoles, crèches, 
établissements publics, loge-
ment, bibliothèques, musées, 
centres culturels, cimetières, 
aides aux personnes âgées 
comme à l’installation d’entre-
prises, urbanisme, sécurité 
publique…  
Au 1er janvier 2025, la France 
comptait 34 875 communes, 
dont les domaines de compé-
tence ponctuent la vie quoti-
dienne de chacun. Fixées aux 
15 et 22 mars 2026, les élec-
tions des conseils municipaux, 
qui choisiront leurs maires, désigneront également 
les conseils communautaires des intercommunali-
tés à travers le pays. Un enjeu hautement démocra-
tique, hautement politique. 
« Nous sommes le premier parti de France, pas un 
groupuscule. Nous avons de la ressource, des can-
didats », annonce au Monde Franck Alliosio, 
transfuge de l’UMP, ex-conseiller ministériel sous 
Sarkozy, conseiller régional de Provence-Alpes-
Côte d’Azur et député Rassemblement National. 
Les 143 députés RN, auxquels se joignent nombre 
de transfuges, avec l’appui de milliardaires tels 
Bolloré ou Pierre-Édouard Stérin, leur font 
pousser des ailes. La perspective de 1 000 mairies 
brunes aux prochaines municipales, annoncée par 

Politicae, « école de futurs 
maires » financée par Stérin 
donne le ton.  
Cet exilé fiscal en Belgique 
qui souhaite « plus de bébés 
de souche européenne », a 
lancé le projet PERICLES 
(Patriotes, enracinés, résis-
tants, identitaires, chrétiens, 
libéraux, souverainistes), 
dont est issue Politicae, avec 
ses séminaires et formations 
en ligne. Pour combattre les 
« cerveaux de gauche », 
PERICLES lance des initia-
tives telles « Les Nuits du 
Bien commun », « Les Plus 
belles fêtes françaises », 
« Label de l’association 

496 » (année de la mort de Clovis), « Murmures de 
la cité », les « Banquets du Canon français », les 
réseaux « Espérance Banlieue », « Espérance 
Ruralité », ou encore un Centre de réflexion sur la 
sécurité intérieure (CRSI). 
Acteur omniprésent de la concentration des médias 
et de l’édition (comme des atteintes à la liberté de 
la presse), « l’empire Bolloré » occupe une place 
de choix. Multinationale spécialisée dans la logis-
tique pétrolière et l’industrie, la communication et 
le divertissement, on le retrouve avec sa filiale 
Vivendi aux manettes de Canal +, des chaînes C8 
et de Cnews, dans la radio avec Europe1, dans la 
presse avec le groupe Prisma-Média, le JDD, 
Paris-Match, dans la publicité avec Havas, l’édi-

tion avec Éditis et Hachette, auxquels s’ajoutent les 
sondages CSA… Ses thèmes et thèses préférés 
inondent le paysage médiatique, au grand profit 
des idées d’extrême droite. 
Nombre de communes résistent à la déferlante pro-
grammée. Elles ont besoin d’un élan de tous leurs 
habitants. Pour corseter les citoyens en gagnant 
profondément le pays, les leviers sont déjà à l’œu-
vre dans des villes comme Béziers, Perpignan, 
Toulon, Hénin-Beaumont et trop d’autres, conqui-
ses en grande partie grâce à l’abstention… Les 
Municipales 2026 ? Pour l’extrême droite, une 
étape vers les élections sénatoriales avec en ligne 
de mire les présidentielles, bien sûr. 
Vigilances, initiatives syndicales antifascistes, l’as-
sociation VISA rassemble 340 structures, principa-
lement issues de la CGT, de Solidaires et de la 
FSU, mais aussi du Syndicat de la Magistrature, du 
syndicat des Avocats de France, de la CFDT, de la 
CNT, de FO ou d’Union-Pirate. Depuis 1996, elle 
recense, analyse et dénonce les incursions du 
FN/RN sur le terrain social, constituant un outil 
contre l’implantation de l’extrême droite dans le 
monde du travail.  
Pour contribuer au combat des prochaines échéances, 
VISA publie en autoédition une somme de contribu-
tions, apportant une information à poursuivre et à 
débattre de toute urgence.  HA 

Lutter pour battre l’extrême droite. Stop 
aux mairies brunes, une brochure de 
150 pages diffusée depuis fin novembre 
2025. Tarif : 3 € + frais de port, à comman-
der avec un chèque à Visa, 80-82 rue de 
Montreuil 75011 Paris (https://visa-isa.org).

Un outil pour la bataille des municipales 

Patrick Modiano (né en 1945) est un écrivain 
difficile à cerner. Ses romans (même l’avant-
dernier en date, La Danseuse) entraînent sou-

vent son lecteur dans différents quartiers de Paris, se 
plaisent quelques fois à le perdre et peuvent être 
considérés comme des réminiscences personnelles 
des promenades hasardeuses des surréalistes, mais 
tout en maintenant l’idée d’une histoire, qui elle aussi 
peut se diluer dans une sorte de néant sur la fin et 
donc ne pas nous donner le fin mot de son intrigue. 
Il a aussi eu une tentation pour des œuvres polé-
miques, en particulier la première, La Place de 
l’Étoile. Parue en 1968 chez Gallimard, elle a bien 
un narrateur, Raphaël Schlemilovitch, qui est l’ami 
de personnages douteux pendant l’Occupation, dont 
Maurice Sachs, écrivain juif, ancien secrétaire de 
Jean Cocteau, qui a décidé de consacrer son exis-
tence à dénoncer des Juifs à la Gestapo et qui est 
mort dans des circonstances opaques, en Allemagne, 
pendant les derniers mois de la guerre. 
Notre héros ne vaut guère mieux. Il sert en tout cas 
à l’auteur pour dénoncer les persécutions antisémi-
tes et le rôle du gouvernement de Vichy et de son 
chef, le maréchal Pétain. Il est le seul, à ma connais-
sance, à traiter cette question depuis D’un château 
l’autre de Louis-Ferdinand Céline, d’une rare 
virulence (publié en 1957). Ce livre a suscité 
quelques prises de bec, mais a valu à Modiano la 
reconnaissance du monde littéraire puisqu’il a reçu 
deux prix : le prix Nimier et le prix Fénéon. 
Jamais personne n’a parlé avec tant de fougue et de 

morgue de ce pouvoir qui avait pactisé avec les nazis. 
Il imagine ensuite une littérature qui n’a plus rien à 
voir avec ces sujets. Toutefois, il écrit avec Louis 
Malle le scénario de Lucien Lacombe et, en 1997, il 
écrit un très beau texte sur la destinée tragique de 
Dora Bruder, jeune fille juive disparue en 1941. S’il 
s’ingénie à lui attribuer une vie imaginaire, il tient 
surtout à ce qu’on se souvienne de l’une de ces 
innombrables personnes innocentes qui sont mortes à 
cause de leurs origines juives. Cet intérêt soutenu 
pour le drame des Juifs pendant la Dernière Guerre 
n’apparaît pas beaucoup dans sa prose, qui est 
presque toujours proche du sens de la perte. 
Modiano a reçu le prix Nobel en 2014. Cette haute 
distinction ne l’a pas éloigné dans un premier temps 
de sa manière d’écrire. Cependant, il a produit cette 
année un livre échappant à son univers : 70 bis, 
entrée des artistes. Cette fois, il abandonne ses fic-
tions gyrovagues pour un travail qui a une résonance 
historique. Il y parle d’un lieu qui est le pivot de son 
enquête, le 70 bis, rue Notre-Dame-des-Champs où 
se trouvent un local, La Boîte à thé, et un certain 
nombre d’ateliers d’artistes. 
En somme, il a voulu dépeindre un Montparnasse 
dans le Montparnasse qu’avait remémoré Ernest 
Hemingway dans Paris est une fête. On ignore 
quelle a été la nature de sa collaboration avec 
Christian Mazzalai, qui est à l’origine de la riche 
documentation présentée dans les pages de ce 
volume. Du milieu du XIXe siècle à la Belle 
Époque, on découvre, de page en page, que des 

peintres y ont travaillé, de William Bouguereau à 
Jean-Léon Gérôme, plus tard de Monet à Renoir, et 
tant d’autres. Mais aussi des écrivains comme 
Théophile Gautier, George Sand ou Ivan 
Tourgueniev ; des musiciens, tels Hector Berlioz ou 
encore Gioachino Rossini. Sans oublier les modèles 
et les collectionneurs. 
C’est absolument passionnant car on soulève le 
voile d’un quartier dont on ne parlait pas encore. 
Seul le Café de Versailles, en face de la gare 
Montparnasse, avec ses peintres venus de contrées 
nordiques au début, ont commencé à coloniser ce 
quartier, jusque-là peu étudié car c’était alors la 
grande époque de Montmartre. Avec de courts cha-
pitres, Modiano et son complice nous entraînent 
dans cet immeuble et dans ses alentours pour y voir 
éclore la culture du Second Empire et celle du début 
de la Troisième République. 
C’est là une invitation à revoir son histoire d’un 
Paris dont on ne savait rien ! De plus, c’est écrit avec 
concision et limpidité avec le souci constant de révé-
ler des personnages, certains mineurs, mais aussi des 
figures illustres, mythiques même, comme celle 
d’Ezra Pound qui y a eu son atelier où il a reçu 
James Joyce et T. S. Eliot. C’est un petit monument 
de sciences et d’anecdotes, de décou-
vertes surprenantes et de jubilation 
dans cette quête, dans cette rue, 
aujourd’hui si calme et si retirée. ■ 
Patrick Modiano, 70 bis, entrée des artistes, 

Éd. Gallimard, Paris, 2025, 208 p., 25 €.

Patrick Modiano, promeneur dans un Paris énigmatique
La chronique littéraire de G.G. Lemaire

Mairie de Stains



ATTENTION ! DATE REPORTÉE : Nous vous annoncions en novembre que le 13 décembre 2025 aurait lieu l’hommage au sacrifice d’HÉLÈNE KRO, 
syndicaliste, communiste, résistante, juive, par l’apposition d’une plaque par la Mairie de Paris en façade de son immeuble, sous la forme d’un  
« rassemblement familial » compte tenu de la période pré-électorale. Nous venons d’être informés par la Mairie de Paris que cette date est reportée pour qu’elle 
puisse prenne la forme d’une « cérémonie officielle ». Cette date vous sera communiquée dès que nous la connaîtrons.  PNM
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Si l’Histoire reste 
souvent écrite au 
masculin, il nous 

faut la lire en sachant qu’-
hommes et femmes en 
furent les artisans. Les unes épaulant les 
autres et parfois réciproquement. La PNM 
de novembre évoquait le parcours 
d’Hélène Kro, née Mansdorf à Tarnov, 
dans une famille juive d’agriculteurs pau-
vres. Devenue couturière après avoir été 
serveuse dans un café des environs de 
Tarnov, elle arrive à Paris à dix-sept ans en 
1930 et se syndique immédiatement. 
Depuis les années 1920, les ouvriers et 
ouvrières immigrés, souvent exilés poli-
tiques sans papiers, sont organisés par la 
Main-d’œuvre étrangère (MOE).  
L’organisation, d’abord portée par la 
CGT-U rattachée à l’Internationale rouge, 
est structurée en groupes de langues par le 
jeune Parti communiste dès 1924. Elle 
deviendra la Main-d’œuvre immigrée 
(MOI) dans une ambiance de racisme et 
de montée des fascismes à travers 
l’Europe en 1932. 
La plupart des groupes de langues ont leur 
journal, leurs associations, tout en s’inté-
grant à la vie syndicale des entreprises 
comme à celle des cellules du Parti com-
muniste français, se mêlant aux autres 
militants et militantes. La section juive, 
l’une des plus dynamiques, publie la Naïe 
Presse en yiddish dès le 1er janvier 1934. 
Le quotidien réalisé par quelques rédac-

teurs et rédactrices 
permanents, est dif-
fusé avec enthou-
siasme à travers la 
France par des 

milliers d’anonymes. À Paris, outre un 
dispensaire où se soigner, les relais foison-
nent en associations d’entraide, cours du 
soir, activités culturelles mêlant femmes et 
hommes dans l’apprentissage des langues, 
l’activité théâtrale, les chorales. Une 
bibliothèque avec salle de lecture, une 
galerie d’art sont ouvertes…  
Garçons et filles participent à l’essor du 
sport ouvrier avec notamment le YASK, 
qui rejoint la FSGT dès sa fondation en 
décembre 1934. Les Amis de l’enfant juif, 
le Secours rouge, organisent patronages et 
colonies de vacances pour filles et gar-
çons. À l’Union des femmes contre le fas-
cisme s’ajoutent nombre de sociétés où se 
rencontrer, apprendre, s’engager. En mai 
1936, la Commission internationale juive 
CGT reconstituée compte 19 000 syndi-
qués, hommes et femmes. Aux grèves et 
occupations du Front populaire, succèdera 
la mobilisation pour l’Espagne républi-
caine. Nombre d’immigrés femmes et 
hommes s’engagent dans les Brigades 
internationales. Tous participent aux col-
lectes. Avec le Comité juif d’entraide à 
l’Espagne, les femmes jouent un grand 
rôle dans la solidarité. 
Après le pacte germano-soviétique de 
non-agression signé fin août 1939, le Parti 

communiste et ses organisations sont 
interdits. Dès la déclaration de guerre, 
contre l’Allemagne hitlérienne, les Juifs 
immigrés affluent dans les bureaux de 
recrutement. Parmi eux, Israël Kro, qui 
sera fait prisonnier. Comme bien d’autres, 
Hélène, son épouse, se retrouve un temps 
isolée. Dans une France divisée par l’ar-
mistice de 1940, où sont promulguées les 
lois antisémites de Vichy préparant les 
rafles, la MOI et sa section juive se 
reconstituent clandestinement. Un réseau 
structuré en petits groupes d’immeubles, 
de rues, de quartiers est né, avec pour buts 
immédiats l’aide aux familles de combat-
tants morts au front, prisonniers, et inter-
nés dans les camps, et la circulation de 
l’information sur les intentions de Vichy et 
de l’occupant nazi.  
Fin 1940, une centaine de ces groupes for-
mera Solidarité. L’Union des femmes jui-
ves en compte une cinquantaine. Rafles et 
arrestations poussent bientôt Solidarité à 
engager le sauvetage des enfants et la lutte 
armée, structurée dès octobre 1940 avec 
l’Organisation spéciale du PCF clandes-
tin. En mars 1942, à Paris, les premiers 
groupes de Francs-tireurs et partisans 
MOI succèdent à l’OS-MOI. Sans distinc-
tion d’âge ni de sexe, la répression est 
féroce. 
Arrêtée à la sortie du métro le 24 décem-
bre 1942 avec Hélène Igla et Laja Kubin 
née Lewin, Hélène Kro était munie de 
faux papiers et d’un carnet annoté de plu-

sieurs lieux de rendez-vous et adresses, 
ainsi que d’une clé, dont elle refusa de 
donner l’usage. Une de ses camarades 
cachait des explosifs. Perquisitionnant au 
domicile d’Hélène Kro, les Brigades spé-
ciales imaginaient le transformer en souri-
cière. Pour éviter le piège, Hélène ouvre la 
fenêtre et saute du quatrième étage. Chez 
elle, les policiers saisissent des journaux 
clandestins de la CGT, du réseau gaulliste 
de Jean Moulin et Georges Bidault et du 
PCF : une quarantaine de numéros récents 
de La Vie ouvrière, vingt numéros du 
Bulletin d’information générale, trois 
exemplaires de La Terre. Ses deux amies 
disparaîtront à Auschwitz. 
De juin 1942 à novembre 1943, on 
dénombre 229 actions de FTP-MOI 
contre les nazis en région parisienne, dont 
une soixantaine pour le deuxième déta-
chement, auquel appartenait Hélène Kro. 
Les FTP-MOI comptèrent cinq groupes 
de combat, un service médical et, dès 
1943 après la chute du groupe 
Manouchian, un service de renseignement 
dirigé par Cristina Boïco, exilée de 
Roumanie en 1937. Communiste, elle 
avait rejoint l’OS-MOI en 1941. 
Des milliers d’hommes et de femmes de 
tous âges ont pris part au mouvement que 
l’on appellera « Résistance juive », réunis 
en avril 1943 par la création de l’Union 
des Juifs pour la Résistance et l’Entraide 
(UJRE). Dans un tel combat, il n’existe 
pas de « petit rôle ». 

Écris, papa, écris 
(Shrayb, tatechi, shrayb) 
de Élie Rozencwajg  

Un vrai bonheur que la lecture de ce 
judaïsme revisité par le regard d’un 
enfant, frais, plein d’humour, où cha-
cune des fêtes juives prend un sens nou-
veau ! Les Éditions de la Presse 
Nouvelle ont publié, en français, ce 
manuscrit yiddish que la fille de l’au-
teur, Guta Feldman-Rozencwajg, 
avait sauvegardé pendant 60 ans. 
L’ouvrage préfacé par Yitskhok 
Niborski, est traduit par Batia Baum.  
Tarif fêtes : 15 € au lieu de 25 €, frais de port 
inclus – chèque à adresser, en précisant le 
nombre d’exemplaires souhaités, à UJRE  
14 rue de Paradis 75010 Paris. 

Olivier Peyroux 
Arnaud Nebbache 
Le monde Yiddish 
Gallimard Jeunesse, 2025 

S a n d r i n e - M a l i k a 
Charlemagne et Jean 
Asselmeyer, Gilberte et 
William Sportisse. Deux 
vies pour l’Algérie et tous 

les damnés de la terre (DISTR. Les 
Films des deux rives, 70’). Ce film « mon-
tre la volonté de se débarrasser d’un 
patriotisme belliqueux », juge l’historien 
Benjamin Stora, le « désir (…) d’un destin 
commun sans connivence avec la détesta-
tion de l’autre ».  Joël Plantet 

Ilsen About, Sonia 
Steinsapir :  
Une vie intranquille,  
Éd. ENSBA, 09/2025,  
270 p., 39 €. * 
Philippe Rekacewicz et 
Dominique Vidal,  
Palestine-Israël. Une histoire 
visuelle. Voir en page 3. 

La Contemporaine (Nanterre-
Université, RER A ou Ligne L) pré-
sente une expo riche et bien conçue : 
Couper, coller, imprimer. Le photo-
montage politique au XXe siècle.   
L’expo est visible jusqu’au 14 mars 
2026. Entrée libre et gratuite, du mardi 
au samedi, de 13 heures à 19 heures, 
sauf du 25 décembre au 1er janvier 
inclus. Elle sera décrite ainsi que le 
livre qui l’accompagne dans le 
numéro de janvier.  Robert Sebbag 
 
Max Bonhomme et Aline Théret,   
Couper, coller, imprimer 
Le photomontage  
politique au XXe siècle,  
Éd. La Contemporaine, 
2025, 272 p., 35 €. 

Offrez un abonnement annuel à la 
Presse Nouvelle Magazine, vous 
aurez un remerciement par mois ! 
Expression d’une vision progressiste et 
de l’engagement antifasciste, avec une 
approche critique des problèmes poli-
tiques et culturels, nationaux et inter-
nationaux. Originale dans sa présenta-
tion de la culture juive progressiste. 
Combattant résolument toutes les 
manifestations d’antisémitisme et de 
racisme, ouvertes ou sournoises, enga-
gée pour une paix juste au Proche-
Orient, basée sur le droit de l’État 
d’Israël à la sécurité et celui du peuple 
palestinien à un État. Faites découvrir 
la Presse Nouvelle Magazine !  

Les femmes des FTP-MOI défilent à Marseille le 29 août 1944 © Julia Pirotte, photographe, résistante, membre des FTP-MOI 
(in PNM n°343 de 02/2017 page 8)Histoire

Manque d’idées pour les cadeaux de fin d’année ? Pour les autres ou soi-même ? Quelques idées de sorties, de lectures ?  PNM

     Femmes et hommes par Hélène Amblard 

* Un entretien avec l’auteur paraîtera dans 
la PNM de mars
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Pour vous distraire intelli-
gemment en ces jours 
sombres, et rire sans com-

plexe, la compagnie Zygomatic 
sillonne la France et remporte 
des prix tels que Coup de cœur 
Avignon Off, ainsi que son cin-
quième succès au même 
Festival. Une de leurs devises : 
« L’humour est le plus léger des 
transports décarbonnés ». 
Ils séduisent tous les publics, car 
les artistes de la compagnie 
abordent l’actualité la plus grave 
avec un humour extravagant, 
toujours au second degré, utili-
sant acrobaties, chansons, dan-
ses, musiques. 
Dans la mise en scène de 
Ludovic Pitorin, ils sont quatre 
sur le plateau, Aline Barré 
Ludovic, Benjamin Scampini, 
Xavier Pierre ou Matthieu 
Gambier, Hugo Tejero, Fabian 
Hellou, Mathilde Modde, Lise 
Hamayon, Simon Quintana, 
Simon Truffet. Ils sont incroya-
bles, avec « le rire est une arme 
de réflexion massive » et pour 
Ludovic Pitorin, « le théâtre est 

une fête, mais surtout un 
service public qui rend 
un tout petit peu plus 
aimant, plus cons-
cient... ». Ils sont tous 
danseurs, chanteurs, 
clowns, jongleurs, 
mimes et passionnés par 
leur art. 
La compagnie, fondée 
en 2001 par Ludovic, 
est basée en Nouvelle 
Aquitaine et s’est déjà 
produite dans plusieurs 
pays, jusqu’à l’île de La 
Réunion, récompensée 
par des prix tels que 
Coup de cœur Avignon 
off, et aimée d’un public 
qui se reconnaît, qui rit 
et verse quelques lar-
mes. Ludovic vient d’un 
milieu rural, il habite 
une ferme ; passionné 
d’écologie, il a travaillé 
sur des problématiques 
agricoles ; ses aventures 
lui viennent de sa terre, 
il crée « le burlesque, le 
music-hall engagé », ses 

exemples : les Monty Python, Jérôme 
Deschamps, le fondateur du théâtre 
des Amandiers Pierre Débauche, 
Vilar, il veut perpétuer cette tradition. 
Les spectateurs ressentent l’amour 
qui se dégage et viennent leur parler, 
émus et amusés. Les salles des grands 
théâtres sont combles, comme les 
petites salles des fêtes dans les villa-
ges, « L’écologie appartient à tous, 
on vit sur une planète, il faut en pren-
dre soin. Qu’avons-nous à raconter ? 
Alerter, urgence absolue ! » 
J’attends le prochain nouveau-né, 
c’est la prophétie faite aux comé-
diens, qui le reçoivent, tombé du ciel 
et lui montrent l’état du monde, la 
banquise, la forêt amazonienne, la 
planète. Ils sont sur le terrain de jeux 
d’un spectacle de music-hall, dans 
leurs costumes invraisemblables, une 
scénographie et des lumières parfai-
tes, c’est drôle, rafraichissant et poé-
tique. C’est un spectacle rare d’une 
folle inventivité, qui aborde les sujets 
grinçants de notre civilisation.  
Le Lucernaire, 53 rue Notre-Dame-des-
Champs Paris VIe, du 10 décembre au 8 
mars 2026. Résa : 01 45 44 57 34.

Peut-on bêler en yiddish ? Be ! בע

Eh non ! Si vous entendez ce petit mot, cette interjection, d’un « yid » 
parlant la mame-loshn, ce ne sera pas pour appeler, faire avancer des 
brebis, ni pour se moquer, imitant l’animal. 

Nous avons ainsi, dans chaque langue, des termes brefs qui n’ont pas de 
signification précise, dont nous comprendrons pourtant la portée, le senti-
ment exprimé. 
« Pff ! », « Beurk ! » « Pouah ! », nul ne se méprend quant au message néga-
tif, voire de dégoût. 
Qu’est-ce donc que ce בע yiddish ? Découvrons-le en compagnie de 
Mendele Moykher Sforim, le grand-père de notre littérature. Il s’en explique 
dans une nouvelle, « Fishke, der krumer », ֿפישקע דער קרומער, Fishke le boi-
teux. On y voit l’auteur qui se met en scène, marchand ambulant de livres, 
Reb Mendele, rencontrer un autre colporteur, Reb Alter, homme replet, d’un 
certain âge, poilu, bourru. C’est un jour d’été, de chaleur, de jeûne.  
Les deux hommes, en charrette, cheminent pour rejoindre une foire où ven-
dre. La canicule, la fatigue due à la faim les amènent à chercher repos et 
ombre. Reb Alter geint, soupire, semble prêt à rendre l’âme. Mendele, le 
sondeur des âmes, celui qui récolte anecdotes et histoires, qui les transmet, 
a tôt fait de tirer les vers du nez de son compagnon : celui-ci croule sous les 
dettes, l’imprimeur exige l’argent, refuse de livrer la marchandise, sa fille est 
en âge d’être fiancée. Comment trouver un fiancé sans payer la dot ? Et sa 
nouvelle épouse s’est mis en tête d’avoir un garçon ! Oy vey ! אױ װײ. 
Mendele enfonce le clou : mais enfin, Reb Alter, pourquoi avoir pris sur le 
tard une jeune femme ? 
Juste pour avoir une épouse qui tienne la maison ? Mais… votre première 
épouse, pourquoi l’avoir répudiée, lui avoir brisé la vie ? C’était une parfaite 
ménagère ! 
Reb Alter n’aura qu’une réponse : ! בע. Soupir. 
Mendele tourne le couteau dans la plaie : c’est qu’elle n’était même pas sté-
rile ! (cause de divorce dans le judaïsme). Et les enfants, d’ailleurs, où sont-
ils passés, qu’en avez-vous fait ? 

-Ce deuxième BE est accompagné d’un profond soupir, la main va grat בע !
ter la papillote, avant de se perdre en un vague geste. 
L’auteur commente ce langage quasi muet : 
« Pour nous yidn, ce בע est un mot précieux qui a de nombreuses significa-
tions. On peut user de ce בע à tout moment dans une conversation et il tombe 
juste à chaque fois. Un yid peut toujours s’en sortir grâce à un בע, lorsque 
par malchance il se sent coincé et n’a pas d’issue. בע lui vient à l’aide en 
cas de nécessité, s’il est pris en flagrant mensonge ; avec un בע, il pourra 
échapper aux questions de celui qui le tourmente sans relâche depuis deux 
heures, sans besoin d’entendre, de comprendre même un mot de la conver-
sation. Mais le cerveau yiddish saura toujours où veut en venir, ce petit mot 
 « .il en comprendra le sens exact en rapport avec le sujet ,בע
Ce dernier בע, produit par Reb Alter, était un בע empli d’amertume, de mau-
vais sang. Il y avait en lui comme un remords, une angoisse, un sentiment de 
culpabilité. Sa mauvaise conduite envers sa première épouse et ses enfants 
devait lui peser sur le cœur, telle une pierre. Il devait voir dans le malheur 
qui l’accablait présentement une punition de Dieu pour ses péchés. 
C’est bien ce que montraient son profond soupir amer, son vague geste de la 
main et celui de se gratter la papillote. Tout cela signifiait : « Serre les lèvres 
et tais-toi ! Baisse la tête ! » 
Mazette ! Quelle explication de texte ! Et bravo à ce grand auteur, Mendele 
Moykher Sforim ! 
Auriez-vous pensé pouvoir exprimer tant de choses avec un seul בע ? 
Si maintenant, vous deviez attirer mon attention sur le fait que c’est beau-
coup d’honneur pour une minuscule interjection, que la langue yiddish en 
est riche de tant d’autres, qu’il y a les phrases, les discours et poèmes, que 
sais-je encore, je vous répondrais, la mine contrite et amusée tout ensemble : 
 ! בע
Lomir zikh trefn in a khoydesh arum oyf undzer yidish vinkl.  
Retrouvons-nous dans un mois dans notre coin yiddish.  Regina Fiderer

DOS YIDISH VINKL - דאָס ייִדיש װינקל

Climax
Théâtre La chronique de Karolina Wolfzahn



 
Pour les acteurs, je connaissais bien le cinéma soviétique, et j’en étais imprégnée, y 
ayant découvert un grand nombre de ses acteurs ; celui qui joue le père d’Abraham, 
Alexandre Kaliaguine, joue dans Partition inachevée pour piano mécanique, de 
Nikita Mikhalkov. 
Un premier acteur est venu pour jouer le père, il y avait Roma l’enfant qui joue 
Abraham ; l’acteur me dit en russe : « Un Gitan, c’est un Gitan ; un Juif, c’est un 
Juif. Un Gitan, c’est pas un Juif et un Juif n’est pas un Gitan ». Et le môme, les lar-
mes aux yeux, lui disait : « Papa, Papa ». 
LL Ils ont tous appris le yiddish pour jouer ? 
YZ Le yiddish, ils l’ont appris avec quelqu’un d’extraordinaire qui avait joué au 
théâtre avec Solomon Michoels, acteur et metteur en scène des années 1930, (voir 
PNM n° 400 page 8) assassiné avec tous ses acteurs, sauf deux absents ce jour-là. 
Ainsi celui qui joue le professeur dans mon film, Zinovi Gerdt. Tous mes acteurs 
étaient bouleversés par lui et lui a été bouleversé de leur apprendre le yiddish. Ils s’y 
sont tous mis avec cœur, c’était extraordinaire. 

Quand j’ai écrit le film, la production disait de ne pas le faire en yiddish, mais en 
anglais. Or, la musique de ce film, c’est le yiddish. Il n’y avait pas d’autre musique 
possible. J’ai demandé au casting de me trouver des gens qui parlent yiddish et je les 
ai installés dans des maisons, et leur ai 
dit : « Parlez de ce que vous voulez », 
pour enregistrer les voix. 
LL Votre récit est écrit au présent ; 
il n’y a pas de nostalgie par la pré-
sence physique des personnages et 
le désir qui circule. Le Yiddishland 
et la diversité des peuples qu’on voit 
(Russes, Polonais, Tziganes…) 
viennent de votre imaginaire. Nous 
ne sommes pas dans un cinéma de 
la reconstitution, du mémoriel ou 
de l’illustration, mais dans une 
œuvre poétique. 
YZ Durant le tournage, je suis presque la seule juive ; je ne supportais pas que 
l’on me dise : « C’était comme ça avant ». Je ne veux être responsable de la 

mémoire de personne. Dans le film, il y a des 
Russes, des Polonais qui jouent les paysans polo-
nais et le prince, avec le Juif qui gère ses biens. 
J’avais un chef décorateur génial, totalement ivro-
gne, qui me dit un jour : « Ce que je ne comprends 
pas, vous, les Juifs, vous mangez et buvez le sang 
des enfants ». L’idée de devoir m’en séparer, me 
faisait de la peine ; je réfléchis, et je lui dis : « Tu 
vois la matsa (le pain azyme), on peut la manger 
avec du beurre et si on la mangeait avec du sang, 
ce ne serait pas cacher » ! Il m’a crue ! On a conti-
nué à faire le film ensemble ! C’était la première 
fois que j’allais en Pologne : je cherche les traces 
d’un village juif et j’interroge un paysan dans un 

champ. Il me dit : « Oui, non seulement y avait un village juif, mais je travaillais 
chez les Juifs et même je parlais yiddish ! Je me mets à lui parler. Il me prend dans 
ses bras, très ému : « A yiddishe kind, a yiddishe kind » et il me raconte la vie d’alors, 
le théâtre ambulant, le cinéma… L’antisémitisme, c’est le diable à l’Est, mais il n’y 
a pas que du négatif, c’est étrange. On a préparé le tournage en Russie et tourné en 
Ukraine : un an et demi de préparation pour chercher les acteurs, les repas, le loge-
ment. Le décor, je l’ai trouvé de suite, mais il a fallu des mois pour convaincre la 
production qu’on tournerait là-bas sans infrastructure pour nous accueillir. 
LL Votre cinéma se nourrit toujours de rêves de liberté et d’amour contre l’alié-
nation. L’histoire de ces deux enfants que la révolte conduit à fuir est une sorte de 
Nuit du chasseur en version diurne, où la menace est l’antisémitisme qui conduit 
au pogrom. 
YZ J’avais l’idée de montrer deux enfants qui ne savaient pas que ce monde alié-
nant, qu’ils fuyaient, était menacé et en train de disparaître. C’était un monde en trans-
formation : beaucoup de gens quittaient les villages ; des vieux communistes juifs 
m’ont dit : « Tu ne te rends pas compte de la vie ; il y avait la Révolution, mais le soir 

de Shabbat, c’était une telle magie qu’on prenait des risques pour, de temps en temps, 
retourner au village ». Ils fuyaient la police, mais n’étaient pas religieux. L’homme 

aux chevaux (Daniel Olbrychski, acteur fétiche de Wajda) et la caval-
cade à cheval d’Abraham symbolisent aussi l’aspiration à la liberté. 
LL Vous montrez le désir, les enfants se montrant leur sexe, le mari 
qui saisit sa femme en dehors de la pratique religieuse codifiée, 
Rachel et Aron s’aimant contre l’interdit… 
YZ Dans une étude, j’ai découvert que les Juifs et les Tziganes était per-
çus comme des êtres extrêmement sexuels, un peu comme les Blancs 
fantasmant la sexualité des Noirs ; on voit ça dans La Terre de la grande 
promesse de Wajda, film antisémite par son regard racontant la vision 
qu’avaient les Polonais des Juifs. Mais le sexe et le désir, c’est la vie qui 
peut continuer après la mort, après l’extermination. 
LL Avec la sensualité et la vie, l’amour pour la liberté, votre film n’est 
pas nostalgique, commémoratif ou mémoriel et pourtant la tragédie 
historique sous-tend l’ensemble du récit. 
YZ Je n’ai jamais voulu faire comme si ce monde était encore là ;  
j’avais un espace sur la corde raide pour montrer cela. Ces enfants,  
l’amour entre les êtres, la liberté, c’était la voie du possible. 
LL Magnifique ! 
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(Suite de la Une) 

 <<<

Yolande Zauberman

Moi Ivan toi Abraham : un récit de fraternité, d'amour  
et de rêve de liberté - Entretien avec Yolande Zauberman 

par Laura Laufer 


